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PREMIERS OU PRINICPAUX OBJETS 

DE LA 

I I 

SOCIETE D'AGRICULTUR~: DU BAS-CANADA . 
. ' . 
~~ .... . . . . 

PREMIER OBJET.-Avancer :.~l~teret, ou accroitre les moyens 
de toutes les classes dont l'.kgrf~·ulture est l'occupation et la 
ressource, en ameliorant l'etat;tie8= terres cuItivees generalement, 
par une meilleure methode de.1i~~sechement, par une culture plus 
judicieuse du sol et un mewieu~ mode d'engrais, pour quelque 
recolte que ce soit; en en"W.Arageant la culture des plantes 
nouvelles dont l'introduction.· pe~t etre consideree comme avanta­

geuse; en encourageant le •• cb6ix et l'ameIioration des Mtes a 
comes et des moutons, et Ie. soin de leur donner une bonne pAture, 
afin q1}e Ie cultivateur eri· ~isse retirer un profit certain et 
considerable, par viandes de boucherie, laine, lait, beurre et 
fromage: encourager les manufactures domestiques, et les inven,;, 
tions utHes applicablesa l'Agriculture at nux fins de l'ecollomie 
rurale. 

SECOND OBJET.-Etablir un Musee d~Agriculture, pour reXpO. 
sition et l'encouragement des instrumens d'agriculture les plus 

nouveaux et les plus ntHes a emplo,yer, ena ooUection des graih~s 
ou semences, racines, herbes, etc., sur Ie plan de ceu]; 'qui soot 
&itablis dans plusieurs parties des lIes. Britanniques. 

TROISIEME oBJET.-Enconrager l'etablissement d)uDe ou plu­
sienrs BibliotMqqesd' Ag:ricultura, afin derependre des prln-cipes. 
Bains etdes connaissances' utHes sur tons les sujets lies 'A 
l' AgrreuIture at a reoonomie mrale, dalMl tomes leurs branches, 
par Ie moyen d'un Journal A bas prix et judicieusenient rMige, 
el de publications p~riodiques. 
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QUATRlblE OBJET.-L'cta,blissement d'Ull College d'Agrieul~ 

ture, pour l'education et l'instruction des classes agricotes, autant 

que les circonstances Ie permettraient, sur Ie modele de ceux qui 

existent en Angleterre; et s'il n'ctait pas possible de parvenir a. 
ce but immMiatement, de t:lcher de procurer I'etablissement 

d'une ou plusieurs Ecoles d'Agriculture, avec des fermes-modeles, 

y attachees, ou les jeunes gens puisscnt etre inities dans la 

theorie et la pratique de I'Agriculture, et ou Pon puisse faire des 

experience~, ou mettre it l~epr~u"e des modes nouveaux de 

desscchement, d'engrais, de C~1Hir'e de recoItes diverses, de mcmc 

que quant it l'Cducation et a Ii wurriture des animaux de ferme, 

et it la conduite de la laiterie: \~'.~,~ut sons une surveillance assez 

judicieuse pour que h:s etabliE;~'lIlens puissent, en toute proba~ 

bilite, subvenir it leurs propres l!~~)~Uses. 

Cl~QUlhIE oBJET.-Maintenjr ,une bonne intelligence avec 

toutes les Societes d' Agriculture· de Comtes, n'ayant toutes que 

Ie meme but, Ie bjen gL'IlCral., ot ?ffri~ aux autres Societes, et en 

rccevoir reciproqucmcnt, toutes les suggestions, ou tous les rel1-

~eignemens illteressant:-;, propres ~ av~mcer l'objet que disent avoir 

en vue tous cenx qui out queIque rapport avec les Societe:; 

d' Agriculture. 

SrxIitlllE OBJET,-Obtenir des donnees ou connaissam:es sta­

tistiques corrcctes, relativemcut a 1'.Agriculturc du Bas-Canada, 

ct aux iudi ricIns qui s'y ernploicnt; ct generalement faire tout ('tc 

qui peut etre entrepris h~gitimclllcnt et convenablcment pour 

ameIiorel' l' Agriculture flu Bas-Canada, et Hever ht position 

sociale des personnes dont elle fait l'occupation. 



STATUTS E~' REGLEMElVS. 

1. Que la Societe sera. rlirigee par un Pl't:sident, six Yice-
Presidens, et un Conseil de vingt~six Membrcs. . 

2. Que les personnes qui SOlo1'8crjront pour Ja sommc de .dnq 
schelins, ou au-dessus, ann\1~lt~inent, seront memlJrcs de' Ja 
Hoch~te, . et que les personnes y;tjJ :Sollscriront pour deux livrcs ct 
dix schelins seront membres a :\'i~ :..ie III !-'nci(.t{,. ' 

3. Qu'une assemblee gener~lll des mcmhres (1e la So('i('f('o al11':1 
lien a Montreal, chaque annCH.,: 1i~ndant I:t ~e~,.;ion du Parlement, 
et qu'a cette asscmblee annueJie-, <tl'ente-t;,oi~ Ilwmbres scront (~hls 
d'entre les mcmbres de la Soclet~, pour :'PI"Vir comme Officicrs,ou 
Directcurs, ponr l'annee suivtui"te; et qu'jls auront pleine ulltoriic 
pour transiger toutes les affm~ de la Soci{>f(·. 

4. Que les Directeurs ainSb~lus, choisiront parmi eux, a leur 
premiere reunion, on aussHot que possible, un President, six 
\"ice-Presidens et un Secretairt. . 

5. Que les Directeurs tiendront des assemblees tous les trois 
mois, ou plus souvent, s'i1 .. ~sl .. necessaire ; et qu'a ces assemblecs, 
et a toute autre reunion de 'Il( Societe, Ie President, ou I'un des 
Vice-Presidens, presidera. Qu'aux assemblees trimestrielles, on 
it une assemblee quelconqne, }lour la transaction del? affaires de la 
Societe, neuf des Directeurs, r compris Ie President, ou I'un des 
Vice-Presidens, devront Nre presents, pour former un Quorum. 

6. Que les Directeurs anront plein pouvoir pour remplir tonte 
vacancc qui poun-a exister, ou survenir, parmi les Officicrs 011 Irs 
Directeurs, dans l'intel'yalle de 1'61ection generale annue!Je, 
1'us-mcntionnce, en Clisant, on CllOisissant d'entre eux-memes; 'tel 
Officier, ou tels Offiders, et tel Directeur, ou tels Directeurs 
d'entre les membr.es de la Societe. 

7. Que les Dil;ecteurs seront cn tont temps pleinement 3nto­
rises a convoquer nne AssemiMe Gcncrale Speciale des memhres 
fIe la SociCie, par avis jnsere dans qnelfJu'u11C des Gazettes 
]mbliees en langue Anglai:-;c, et dans flllelqn'une des Gazettes 
pnbliees ell langue Fl'ant:ai~e, tant a Montrbll qu'a Quehec, 
:-;pecltiant les fins ou objets de t(,lIe aSficmlMe; et Ie President, 
on 1'1111 ,ks , ke-Prcsidens preRidera a clJaqnc telle assemblec: a 
laflU(,lIe il faudra que membres soient presents 110ur etre 
en nombre. 

ti. (111e les Dil'cl'ienrs pot1lTonf, de temps a autre, dresser ou 
rrdiger tds Hcglemens qu'i1s croiront les plus proprcs it ava!' 
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les interets de la Societe et A promouvoir les fins pour lesquelles 
elle est Hablie, et soumettre les Reglemens ainsi dresses a une 
AssembIee Generale Annuelle ou Speciale des membres de la 
Societe, par lesquels ces reglemens pourront etre approuves, 
desapprouves, ou amendes, a telle assemblee generale. 

9. Qu'afin de former une communication ou correspondance 
avec chaque section et paroisse du Bas-Canada, les membres du 
Clerge de toutes denominations seront elus ~Iembres Honoraires 
de la Societe, et seront respectueusement invites a cooperer avec 
eUe a rependre l'instruction et les suggestions utiles parmi la 
population rurale, et :) obtenir d~s donnees correctes sur l'etat de 
I' Agriculture, ses produits, eh' •.. , 

10. Que les Directeurs clJoisiront parmi eux trois membres 
pour agir comme Comitc ~e ~c\:r~al, et etre cb~rges duo soin d~ 
)a correspondance de )a :::iocldl, ,comme aussl un Edlteur, qm 
dirigera et surveillera )a pnblicat.ir.m dn Journal de la Societe, et 
nulle matiere pour Ie Journal ne, sera pnblice avant d'avoir ete 
approuyce par Ie dit Comitc, ,ct _ tous sujets politiques seront 
strictement exclus des colonnes du Journal. 

11. Que les Directcurs choisiront d'elltre leur nombre trois 
memhres pour agir comme Comit?, de Finances. 

12. Que ce sera nne RegIe F011uamentale de la Societe, qu'a 
rune que1conqne de ses assemhJees, il ne sera discute aucune 
question d'nne ten dance politiquc, un qui aura rapport a aucun 
snjet a debattre, ou pendant, dansI:~ne ou l'autre des Chambres 
de la Legislature Pro,·incialc. ., 

13. Que Ie President sortira de clmrge annnellement, et ne 
pourra pas etre rel'lu pour l'annee immcuiatemellt suivante. 

14. QU'aucune des Rcgles Generales de la Societe ne sera 
dOl't'navant rescindCe, suspendue ou altcree, si ce n'est a une 
As~('mblee Genl'rale ou Speciale de la Societl" et alors seulement 
:'i la rccommandation d'une reunion des Directcurs, qui aura eu 
lien au 1l10in:o; un mois avant la dite Assemblec Generale on Spe 
('ialc, et aura ete annoncee par avis public aux )Iembres de la 
:-locietlo, fJuinze jours d'ayancc. 

15. Que chaque membre de Ia Societe d'Agriculture du Bas­
Canada snit invit(~ it avancer les fins dc son institution, par des 
t'crits intl'ressants, ou par des lectures, on discours publics, sur 
l'economie rnrale; et les personncs domiciliees en quelque endroit 
que ce soit de l' Amerique Britannique, de la l\J l,l,ropole on des 
Etats yoisin;;, qui aUfont, pal' leurs 6crits ou leurs contrihutions, 
avallce les ohjets de cette Societe, ponrront Hre propos{·s pOllr 
Nre memhres honoraires, rt pourront f~tre (·Ius tcls par hallotte, 
anx assemhlcel5 trimestrielles dn Conseil. 



ADRESSE AU PUBLIC. 

Le but dans lequella Sdciete d' A~~ietUture du Bas .. Cabada-a ct~ ol'g'aniaee, 
s~ ttt1trv~ dltiremelt'lt ell:~se dans Ie tllp'port qui ptecMe des ptt1d~des de 
~eite tn~lne Soc-ietIC. Von soumet mail1tenabt Ie tout ala SociGCe Caiiadienne 
de to\\tes les e:iasses, dispoSets a aider a ramelioration et a Ia pl'Ollpklte ckt 
pay~. . 

La Societe a oMenu, durant Ia derniei'e Session du l'arlemen:t ProYil1cial, 
ilil Actc d'tncof'porirtion par l~uel sell Ptocedes Rnte'tieUrs sout recoDuuB et 
confirmes. Cet Acto donne aussi po~pit a Ia Societe d'eIire del Ditecteufls 
ou des Vice-Preilidens parmi ses Mturl}!es ,residant dans nne lotalite quel­
ton qUe du nas.Canada, et de nommef.~ d'autoriser Ies Ditectetn'g a lioinmer 
des Bttreaux de Directeurs locaux cfOOs' ,Pes Disfricts ou Iocalites, et de leur 
donner toll's les pouvoirs necessaites ·;our It's fins de la constitUtion de Ia 
Sodete, L'Acte doone aussi Ie pciYi~~r d'avoir un sceau comlDun avec un 
!iceati et utre devise ainsi qu'on l'etMYlira. 

Ce que la Societe desire main~eootit est une manifestation de l'opjnion 
pubtiqtieen si1 fa:veUr" t"endl1tlt a l:~i.dt;r et a l'encourager dans ses 'eftort~ pour 
parvenir au but pour lequel elle ~ .e.t~ organisee et incorporee. . 

L'eriergi"e perseverante et les Cifforts judicieux des gralides Societ~l! Natio­
nale's d'Agncliltilre etablies dans l~s;lsles Britanniques ont produit un bien 
immense et ont excite radmirat~on ues autres pays. Elles out encourage les 
~xperieiic~s et les recherches daD5- ~outes les branches de l'ecoDomie turale, 
d ont repandu au loin, par Ieul'\! Journaux etlenr memoire, lit connaissaoce 
des boils p'rincipes et des pratiqucs agricoles Ies plus appro1lvees. Nous 
avons ra:vantag'e de ietil' exemple, et Ie resultat de leurs travaux pour nous 
guider tit nous e)(citer. Nous lie pouvons au meme point introdl}ii'e des 
piatiques d'une culture perfectionnee qui reussisse si admirablement dans les 
Isles Britanni'tues, inais il n'est incontestablement rien dans notrp. cHmat 6lU 
notre sol qui nouS einpeche de DOUS rapprocher de bien pres du ·systeme qu'on 
Y Buit, dans t{Jus les cas OU notts aurons des capitaux qui nous Ie permet­
tront. En Aiigletci"re, pour bien cuitiver, il faut egouter les terres suffisam­
ment, labourer, herser, preparer Ie sol convetJablement, r~pandre des engrais 
s'ille faut 8uivailt la i'ecolte, se servir de bonnes semences, nettes et non 
melees i il faut semer a. temps, Ie mire bien, arracher ou detruire sUQsequem­
ment les mauvaises herbes, faire lea moissons avec 80in lorsque Ie temps est 
venu, et mettre les produits a l'abri. Si nous desirons bien cultiver, il DOUS 

faudra adopter ici Ie meme mode. 11 convient encore d'observer une bonne 
rotation dans les cultures, et de les modIfier 8uivant la qualite et les circons­
tanet's du 801. Quant aux animaux, il faut faire attention aux races, a ren­
tretien, et a leur adaptation a notre climat et au regime qu'on h'ur destine. 
En fait d'instrumens agricoles, si nOlls De POUVODS en avoir qui egalent en 
perfection et ell vilriete cenx dont on se sert tn Angleterre, on doit s'en 
rapprocher aut ant que possible, et ce sera tallt mieux pour no us si nous 
pou\'ons y faire des ameliorations qui conviennent mieux. Quant anx (ooins 



generaux d'une ferine, iis dcmandent Butant d'adressc <:t u'attcntion ici qu'etl 
Angleterre si noUil voulonli bien faire. Pour In laiteric, uans In vuc de In 
perfection et du profit, Ie systeme nnglais cst Ie meilleur, ct 011 peut l'adoptcr 
iei sans difficulte. It serait mcheux et dommageabic que nous cussiolls l'idcc 
que nous ne pouvons adopter Ie systeme perfeetionnc des !Iutres pays, pnrcc 
que nos hivers sont trop froids, ou que nos etcs sont trop courts ou trop 
chauds. C'est un grand avantage que nos terres soient couvertes de ncige, 
durant l'hiver, et nos rivieres de glace, et quant !lUX eles, tout c:>urts qu'ils 
sont, its sont assez longs pour produire de bonnes reeoltes avec une culturc 
convenable. Ce que run peut faire, un autre peut It: fairc aussi sous les 
memes circonstances de sol et de climat, en culti'ant ue Illeme. It ne faut 
pas oublier qll'a tout prendre les saisons sont plus favorables a l'agriculture 
lci que dans les Isles Britanniques. Nous devons uone repousser l'idee quc 
Dotre sol ou notre climat soient iuferieurs. Ce qu'il 1I0US faut c'eBt de l'ex­
perience et des capitaux. Nous avons aussi bcsoin d'engages dc fermcs bi<::u 
disciplines, et c'est un grand inconvenient pour les cultivatenrs qui yeulent 
faire leurs trayaux convenablement. Cette Societe tachera de remedier a ce 
mal. Un journalier experimente uans toutcs sortes de travaux rend Ie double 
des services qu'on obtient gencralement dc ceux qui u'ont pas d'experiencc. 
Notre pays est capable de produire une bcaucoup plus grand~ yariete de 
plante~ utiles que la Gr.lnde-Brctagne, et c'cst un avantngc, car plus la 
variete sera grande, plus nous aurons de produits dispo::ibles pour l'exporta­
tioo, et moills nous souffrirons du manquc gcneral d'unc culture particuliere, 
comme il arrive ailleurs; Ie commerce nous donnera Ie moy~n d'echanger nos 
productions variees. Aillsi chaque pays pourra protiter des produits des pays 
les plus eloignes, et nons pouvons avoir cet avantnge a un haut degre si nOU3 
recourons aux moyens a notrc portee. L'agriculture sera pour nous la source 
Ia plus pure et la plus certaine d'une pro,pclite generale; toute autre 
ressource est transitoire, la production de la terre est permanente. Si ron 
admet que 1'agriculture est pour un pays.la principale sourcp. de richesse, lc 
bien-etre et Ie bOllheur, a coup sur nous adoptcrons tous les moycns de nous 
assurer ces ayantages. C'cst au manque d'un systeme regulicr de culture et 
d'une judicieuse variHc dans Ies produits, que sont dus cn grande partie les 
fIeaux qui ont aillige cette anuee Ie pcuple de l'Irlande. On y cultivait la 
patate presqu'exclusivement cOlllrue nourriture de cinq it six millions 
u'hommes, et lorsqlle la patate a manque, la mi;( re, la maladie et la mort 
s"en sont suivi a. un degre inconnu dans les terJlps moderner, en pays civilise. 
Le mal aurait ete pire encore si Ie Gou\"cruement n'a\'ait procure des subsis­
tances a. ceUe population. 

NOlls ayons assez vu lcs consequences de ccttc calamitc dans les emigrC3 
debarques sur nos ri\·ages. C'est une Ie <Jon pour nous quant a la depen. 
dance d'un pellple d'un bon systemc d'agricuIture, de Ia variete, et d'une 
bonne rolation. II faut que Ia culture paye Ie soin ct Ic travail, la rente du 
sol, l'interet du capital employe en tlnimaux, en .j( IllClleCS et en instrumcn", 
et si les clIltivateurs se rend"icnl compte SOliS tous eC5 chef" chaflUC annce, 
notrp- agriculture serait bieu pIll .. prosper .. , paree 'Iue les culti\"atcurs seuti­
raicnt la nccc~ojt~ d'un chall::;cllllut ct u'uue amdi()~·"tion. ='i <;u~ tellons il un 
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pays ou lCli ameliorations agricolcs Bont portfes a tlue }llIlS bautepcrfec,tion 
que partout ailleurs. On y fllit usage a la fois des capitaux et de la science, 
et on y fait des cxperiences dans toutes les branches. Nous pouvons avoir 
tout cela a notre disposition a bon marche, simplement pour'les frais de Ie 
republier pour nos cultivateurs. Nous pOllvons avoir acces aux meillcurs 
journaux agricole~ et choisir ce qu'il y a de plus utile dans les masses volu­
mineuscs de fenseignement. La Societe Royale Irlandaise pour les ame~io­
rations, et la Societe Agricolc des Montagnes d'Ecosse nous ont obIigeamment 
envoye leurs Transactions, et nous attendons celles de IIi. Societe Royale 
d' Angleterre. ' . 

Nous avons la certitude de pouvoir etablir, sous les memei! rapports, 'de. 
communications et des echauges de journaux avec les Societes agricoles en 
France et ailleurs. II serait bien etrange que ron nc pilt trouver a choisi;, 
dans tant de souroe~ un amas de connaissances utiles que chaque cultivatcu~ 
canadien pouna se procurer moyennant une sou scription des plus modiques. 
Illui serait trop cooteux de se procurer autrement les renseignemeDs qu'j} 
tr01.lvera dans Ie journal que cette Societe se propose de publier dans les deux 
langues. CeuK qui se croient au fait de tout et incapables d'apprendre en 
agriculture, peuvent se moquer des livres et des publications sur Ie sujet. 
Nos cultivatenrs n'ont pas tous de pareill('s pretentions, et comment ceu~ 
qui savent avoir besoin d'instruction pourront-ils s'en procurer, si cpo n'est au 
moyen de publications agricoles. Von ne pourrait cnyoyer par tout Ie pays 
des praticiens pour enseigner la science et la pratique de I'agriculture, et rneme 
ils ne feraient pas autant de bien qu'un journal public par des personnel> 
possedant la confiimce generale. Nous n'admettrons pas que les cultivatclJrs 
canadiens ne puissent apprecier les enseignemens et les con seils qu'on leur pro­
posera dans les meilIeures ,,"es, ct nous sommes surs qu'ils les mettront a 
profit autant qu'ils Ie pourront. 

Si ron obsen'ait que les produits du sol sont la source presque unique d'ou 
proviennent notre nourriture et nos habits, et qui alimente Ie commerce et les 
manufactures, on porterait un interet plus general a la prosperite de I'al't 
agricole, et it procurer toute l'instmction et l'encouragement possibles it ccux 
qui font leur etat de creer ces produits, atin qu'ils Ie fassent avec SliCces p~l\r 
leur propre ayantage et pour celui de la societe. L'agriculture Post en dehors 
des demeles de politique et de parti, car tous les hommes ont besoin de nUI\~­
riture et de vetemens, qu'ils tirent du sol soit directement soit d'une manicre 
indirecte, et illeur est ainsi d'un interet majeur de voir Ie pays qu'ils habitent 
culth'e d'une maniere plus parfaite. La production de la nourriture est cn 
premier lieu. Si cette nourriture manque par suite de la mal1vaise cnltur(' J 

ou d'autres cau~es, les ressources puhliques d'un pays seraient sOUl'ent insuf­
fisantes ponr y suppleer. II fhndra des annees pour que les cultivateurs du 
Canada puissent reparer les dommages qu'a causes la rnouche des bleds. Si 
rOll a\'ait introduit plut6t la semence dont on se <lert actucllcment, les pertes 
auraicnt ete bien moindres, et ce fait selll indique qu'il fa'lt une attention 
l'onstante a l'ngricultllre pour orerer avec 8\'antage. Si ron egoutait bien les 
terre~, on Be plaindrait moins des saisons et des mal1\'aisc~ I'':'coltes. Dans 
des saisons ordinail'es quant it l'humidite et it la chaleur, In plus mau\ aise 
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culture peut donner nes produits &atisfais8ns, mail' lorsqu'il s'agit de' com­
hattre les difficultcp naturelles et de faire produirc d'aholluanlcs lIlois1!Ons 
dan!; des saisons difficilcs, c'est i\ In science et a l'observation que 18 pratiqu,' 
~e l'agriculture doit Hrl' confiee. Les dix-neuf vingtiemps des habitans du 
Cimada cn~t~vf'nt la tcrre suivant la meme routine cbaque annfe, quelquc 
difference qu'il y ait dans le~ 88ison5. On ne doit donc pas s'l'tonner de la 
nature variable des produits, avec les memes Roins npparens. n cst dell 
annees OU, a cause des pluies, des pertes ont lieu inevitablemcnt, et d'ailleurs 
on ~rouve souvent des mecomptes qu'aucune prudence humain(' ne peut 
rrevenir. Mais 8i Ie cultivateur entendson etat et a un capital suffisant, il 
pEmt remedier a une grande partie de ces inconveniens. C'est it lui a tirer Ie 
meilleur parti des moyens qu'il possede. En Angleterre, on s'est convaincll 
de l'importanee d'instruire et d'encourager Ie cultivateur, et en Canada nous 
dependons encore plus que la des produits agricoles. Combien donc ne 
serah-it pas sage pour nous d'apprendre et de pratiquer les meiIIeurs modes 
de culture, d'cleve des animaux, et d'economie rurale? L'instrllction n'pst 
pas ega~e partout, mais il s'en trouve assez pour donner lin elan favorable A 
l'agnculturtl. Nons avons de bons cultivateurs sans instruction, mais par Ia 
meme ils ne peuvent etre au fait dans toutes les branches qui les interessent. 
A proprement parler it n'est pas Decessaire d'une education pariaite pour ~tre 
cultivateur, mais elle est toujours avantageuse, et ceux qui, possedant ccttc 
education, l'appliquent au bien general, doivent etre regardes comme des 
bienfait€l1TS. L'avantage peut-etre fortuit qu'ils ont eu dans leur jeuncsse, nc 
diminue pas leur merite. En generall'homme instruit est porte it etre gene­
reuxet bienveiIlant, et est au-dessus de l'envie jalouse; il est porte it aider 
a la pr-:.sperite generale et au bonheur commun. 

II n'y a n~Ilement a douter que Ie produit annuel du Bas-Canada ne puissc 
etre double par I'adoption d'un meilleur systeme de rotation de labourage, etc., 
et tout cultivateur intelligent pourra se convaincre du fait cn faisant une 
tOl1mee gcnerale dans les differentes campagnes, et en constatant I'etat present 
de I'Agriculture. Cette augmentation de produits equivauurait pour If' pays 
a un don annuel ~e plusieurs millions de !ivres, courant. De maniere que Ie 
perfectionnement en agriculture est un objet digne de tous les efforts et de 
tous lell soins qu'on est capable d'y apport cr. 

En voulant des ameliorations, la Societe est loin de desirer la diminution 
du produit general des grains;, au contraire, eIle e~t persuadCe qu'une pro­
duction de grains beaueoup plus considerable serait Ie resultat imtnanquable 
des perfeetionnemens demandes. II peut y avoir une grande variete de 
recoltes cultivees d'apres un systemP parfait d'agriculture, sans que la quantile 
dPR grains r('cueiIli~ annuellement en soit diminuee. 

Si ron remettait toute idee d'mnelioration ju~qn'a ce que les cultivatenrs 
f'u~sent une education complete, nOlls pourrions y renoncer pOllr cette gene­
ration. n n'y a pitS de raison pour remettre d'un sful jour nos efforts pour in&­
truire et encourager nos campagnes. II n'est pas une paroisse, pas une maison 
peut';'etre dans Ie TIas-Canada, qui FI'ait des lecteurs et des Iluditeurs capablcs 
de compl'cndre des suggestions ('t des details de pratique ecrits en ~tylc simple, 
transmisa\'ec la sanction d'une Societe possedant leur con fb rc e. Nous esperoD> 
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fermement que le c1erge dt:s campagues aidcra ct recommandera um: tentative 
ausili propre a avancer la position du peuple Canadien. Lord Feversham, en 
parIant en Aout dernier devant la Societe d'agriculture de Yorkshire, a dit au 
sujet d'ecoles et de publications d'agricuhure: "Je puis dire quant 8. l'ecole 
d'agriculture, qu'elle cst activement en operation, et conduite d'apres lea 
mcilleurs principes, et que les applications pour admission ont de beaucoup 
excede les esperances, J'ajouterai aussi que, suivant moi, ceUe institution ne 
sera pas complete si ron n'y ajoute une feFme modele, et j'espere voir BOWl 

peu l'accomplissemeot de ce sOQ'Bait, car partout oil l'on a etabli de telles 
fermes modeles, elles Ollt etc avantageuses et ont tres bien reussi. Jusqu'j\ 
ee qu'on ait atteint ce but, je pense que ceux qui s'occupent de culture trou­
veront du profit a saisir tout<.s les occasioDs de s'illstruire en lisallt toutes les 
publications qui se fout sur des sHjets agricnIes i elIes y tTouveront des reu­
aeignemens importans et des details int.er.essans sur Ie sujet. Je mentionnerai 
Ie rapport anlluel de la Societe royale d' Angleterre, Ie rapport de notre propre 
Societe, Ie FarmRrs' Magazine, et autres publications qui toutes contiennent 
d'excellens renseignemenspour les ele¥es dans toutes Ies branches de Ia scienCe, 
la Chimie, Ia Botanique, la Geologie, l'Entomelogie et la Mecaniqut', formant 
partie de l'education agricole dans les institutions d'Ecosse, et certaincment 
c'est Iii un pays qui n'est pas surpasse, s'il est egale, dans l'avancemeot rapide 
et extraordinaire de l'amelioration culturale." Telle est l'opinion d'un seigneur 
aog!ais, graed proprietaire, sur le~ ecoles d'agriculture, les fermes mode let', 
et les publications agricales. A la me me reunion, Lord Morpeth termina un 
discours eloquent comme suit: "Ainsi, en combinant Ia tbeorie et la pratiqUl', 
en egoutant vos champs et leur enlevant fhUlnidite stagnante, en eulevant a 
\'OS esprits de vieux prejuges, en ameliorant votre sol avec de fertiles engruis, 
et votre intelligence au moyen de connaissances utiles, en recoltant dans V09 

greniers les produits de l'annee, et dans \"otre memoire les fruits de l'intelli-, 
gence, de l'entreprise et du sa voir, vous poUITCZ, fermiers d'AngIeterre et 
fermiers du Yorkshire, prendre dans Ie sysreme social Ia position a laqueJlc 
vous avez taot de droits." Ces paroles peuvellt s'appliquer egalelllcnt au" 
culti\'steurs Canadiens, et cette Societe desire vivemcnt placer des rcnseigne­
mens utiles entre les mains de tous les cultivateurs. Quant it prt:sellt, d 

jusqu'a cc que la Societe ait pu voir quel appui eUe recevra, ct COllllllent Ie 
public appreciera Ie but qu'eUe s'est propose en s'organisant, elle De peut f .. iu:: 
plus que de puhlier un journal dans l'une e~ l'autre langue. La meillt'ure 
preuve de Ia faveur publique se trouvera dans l'adhesion nombreuse de 
membres dans toUt! les Dit!triets du pays, dans la souscl'iption au journal, soit 
dans une langue, soit dans les deux, vu la diversite que ron se propose d'in­
troduire a cet elfet dana chaque publication; entin dans l'envoi de communi­
cations sur des sujets utiles. Si ceUe societe devait etre d'un avantage 
general, une modique souscription annuelle devrait elre foumie volontin •• 
La Societe augmentPFlIit de confiance et de courage si elIe etait sUre d'un 
lIppui gell~J'al; Ie sentiment contraire prevaudrait en elle si ceux que ses 

t~avaux inh~r€Sscnt Ie plus, les ~oyaient avec indifference. Son utilite sera 
tout naturellement proportionnee a }'.encoura~Dlent qu'elle recevra, nOli en 
pe.role!, mais en 60U&l:fiptiollE, de maniere it atLeindrc Ie but e 000(,'6 dalls lei 

• 
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rfsolutioDS adopt.i!es et maintcnant Iloumiseli au public. Si Ie si,'~c principal 
de la Societe est pour Ie mOlllent A Montrt:al, die ne Sf'ta pa~ t'x('llIsi\'e dans 
ses publications ni dan" 1','taLlissclnpnt de fernws l1lodeJt,~ l(lr~'l\l'I'J1e sera a 
me me de Ie faire. L'un peut devenir membre de la SOl'i(,t{, en contriuuant 
annuellemellt einq chelins et la SOli scription au journal sera l'galernent de cinq 
chelins dans chaquc langue. La modicite de ces sommeR indiquera suffisam­
ment aux souscripteurs ct nux corrcspondans, d !lUX agem qui cnw'nont dC's 
listeR, Ia necessite d'employer des occasions privees s'ils ne payent Ie port. 
Les membres du clerge et des profe!!sions et les personnes instruites en gene­
ral, sont prii!s de s'interesser a obtenir des souscripteurs, et de faire connaitrc 
lea succes qu'il:; auront obtenus, par lettres adressees au Secretaire, 'Yilliam 
Evans, Ecuyer, it Montreal, en auendant que des Bureaux speciaux puissent 
Hre ouverta en ceUe ville et a Quebec. 

L3 Societe croit poU\'oir compter avec confiance sur un appui gi!nfrnl, et 
toutes les personnes qui desirent devenir memLres, ou prt'ndre Ie .TournaI de 
III Societe, sont priees de faire tenir leurs souscriptions all Secrctaire, a cet 
elfet, avec leurs residences et les burcault de poste a leur convenance, et il en 
sera accuse reception dans Ie premier numero dll JOl1rnal, par la puLlication 
de la liste deg souseripteurs; ce qui epargnera les frais de In poste. 

Sou8cription annuelle au Journal, Ii II. 
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L'ilTlprc~siuu ue lil Lrttrc suivallte de' 1tiollscigneur l'Ev~'que de MsrlyroIW1is, 
a ~tc ordollllcc, u I' !\ssemblbc Gcn~rale qui a ell liell ell jUin dernier, afin. 
de faire cOllu:l.itre b disposition plus qu'amiealc des llrclals ct uu Clerg': 
t:atholiqut's ellvers la llouv(·lIe Suciete, et cn fuV('UF des objets q.uc ceUc: 

Societe :! en IUL 

EVECHE DE ~Im"TRi.1L, 30.-hriI, 1847. 

Mo~su;rn,-Je suis tl'autant plu!! flatte de rcpoudre it votre lettre du ~2 
de ce moio, que je dcsil'ai.s, depuis long .. tems, vous ofi'rir dir<!etement Ie 
temoignage de Ules· selltlmend et de rna satisfaction pour les cfforts que vous 
n'avez cesse de f:.lire en faveur de l'agriculturc, ell ce pays, dep~is 
plus de vingt anoi. C'est effectivement un service tres signale que vous 
l'end(·z Ii mes compatriotcs, en travaillant it ameliorer parmi eux l'industrie agri­

-cole qui porte avcc soi non seulement Ia prosperite materielle, mais encore la 
garantie Ia plus rassurante du bien· etre moral. Mais eet beurcli.X res~t.~t, 
pour etre general et permancnt, doit etre Ie travail combine de pl,-,:sielolfs, 
me'me du grand nombre de nos hommes influents. C'est pour cela s~ns 
doute, que reportant VOl) vues au-dela de votre propre carriere, quelqu'utile 
qu'elle soit, vous songez a en perpetuer les travaux, en formant une associa­
tion rurale assise sur ue larges bases. En eela, je ne puis que vous louer 
davantage et me joindre cardialementa vos ~enereux desirs. Aussi c'eat 
avec une veritable satisfaction quc j'ai lu Ie proJet de la nouvelle Societe d' A­
griculture Canadienne, et je me suis sincerement rejoui des grandes espe­
rances de succes qu'elle vous fournit des son debut. 

Je puis ensuite vous assurer, tant en mon nom qu'eD celui de l'Eveque 
diocesain, que Ie Clerge Catholique rentrera completement dans \'os ,"ues 
a cet egard; et outre les efforts individuels que plusieurs MM. Cures ont 
deja faits au sein de leurs Paroisses respectives, je dois VOWl informer que Sa 
Grandeur Mgr. Bourget, dans son dernier voyage en Europe, vient de s'oc. 
cuper activement de l'introduction dans ce District. d'un Etablissement de 
Trappistes, autant dans un but d'amelioration agricole, que dans un but 
religieux; car on connait le bien solide et l'influence salutaire que ces labo­
rieux ouvriers produisent, en divers pays. par Ia mise en operation de leur:! 
fermes modeles. V ous pouvez done etre assure, Monsieur Ie promoteur 
infatigable de l'agricultul'e, que vous trouverez dans les Ecclesiastiques du 
Canada au moins de fideIes approbateurs de vos constants efforts, si nous ne 
pouyons pas etre toujours les cooperateurs plus efficaces de votre interessaut 
travail. 

Veuillez compter l'Eveque Catholiqlle de Montreal au nombre des membres­
a vie de l'utile Societe d' Agriculture en Canada. Ci-incluse la petite souscrip­
tion de I'Eyeche. 

J'ai l"hcnneur d'etre, Monsieur. 
V otre tres humble et obcissant serviteur, 

(Signe,) t J. C. PRINCE. 
Evcque de Martyropolis, Admtr. du D. M. 

Aprcs avoir propose la 9me Resolution, Ie Major Campben ajouta : 
En proposant cette Resolution, je prendrai Ia liberte de faire quelques 

remarques sur un sujet auquel rai donne beaucoup d'attention. Le grand 
avantage que doit retirer Ie pays eu general. d'un bon systeme d'Agriculture 
est si evident, qu'illle m'est pas nccessaire d'en parler maintenant au long: 
ce que nous avons a coosiderer presentement, ce sont lea moyens a employer 
pour introduire e~ maintenir ,!n tel systeme: Je !I'ell connais pas de plus 
efficace que Ie SOln de donner a notre population agncole une bonne education 
pratique; en "ain oflnrons-nouM des prix pour de beaux aDimaux et des terre a 
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bien cultiveel, "i nous n'apprenons aux concurrenil l'art d\Hever lei premiers 
et de cultiver I~s dcrnieres: commeo<;oDs par Ie:! rudimells de la science, et 
bientot nous pOllfl'OnS atteindre les plus haute8 branches. Je pllrie maio­
tenant, non en qUl\lile d'olficier public, mail! comme un habitant de cctle 
Province, identifie avec tous ses interet~: attache a ce pays par Ie lien de la 
propriete, et a. une des races qui 1'0ccupent, pal' Ie lieD 1(' plus fort et Ie plus 
cherque l'horurue puisse former. En plus d'une occasion, un cultivateur est 
venu rnetrouver, et m'a exprimc Ie desir de dOIlOel' a SOli fils, qui paraissait 
avoir Etuelques talens, une bonne education; et il a ete alors question de 
savoir comment cela se pourrait faire: ou i1 faut que l'enfal1t aille it l'ecolc 
eiementaire, ouje crains qu'au moment actuel, il n'apprcnne que peu de chose; 
ou il faut qu'il soit envoye a un college, OU on lui cl1seignera les l\1athcmatique~, 
Ie Latin et Ie Grec; et quand it aura ache\'e son cours d'cdudes, il retournl>ra 
chez son pere, pour etre choye et gate par ses trop indulgents parens, tout 
tiers de la bonne education de leur fils. S'occupe-t-il mailltenant a aider son 
pere dans la culture de sa terre? Non, une teUe occupation Cot devenue au-des­
SOU8 de la dignite de ce jeune savant. II faut maintenant qu'il soit un avocat 
ou un medeciu, et qu'il ajoute un individu a l'une de ces professions deja 
encombree$: la maison de son pere, la demeure de son enfance, est meprisee : 
Ie capot d'etofle du pays est rem place par un habit de drap fin d'Europe: il 
etablit sa residence dans un village; administre la loi ou la medecine a tout 
habitant qui veut lui confier Ie soin de ses affaires ou de sa personne, et parle 
politique it tort et it travers, toutes )es fois qu'it pent reunir deux ou trois 
voisins. J'en appelle a plusieurs messieurs nes et eleves dans ce pays, qui 
m'ecoutent rnaintenant, et leur demande si ce tableau est surcharge? Un 
des priucipaux objets de la Societe est de remedier it ce mal par l'etablissement 
d'une ecole et d'une ferme modele, oula generation croissante puisse apprendre 
la pratique et la tbeorie de l'Agriculture. Lesjeunes gens qui auront frequente 
cette ecole retourneront chez leurs parens, j'en suis persuade, eu etat de les 
assi8ter eflicacem€:nt, et d'etre des ruembres utiles de la societe, et par lit 
la culture du so), lea occupations rurales s'eleveront dans l'estime du public. 
J'espere vivre assez long-terns pour voir une telIe ecole etablie dans chaque 
paroisse de la Province. 

J'ai beaucoup de plaisir a. ajouter que je suis autorise it dire que l'Eveque 
de Montreal et les membres du Clerge Catholique de la Province sont dispo-

_ ses a donner a cette entreprise toute l'aide qui dependra d'eux: ce digne 
Prelat, dan8 son dernier voyage en Europe, a pris tous les renseignemens 
neces8aires,'et a acqui8 beaucoup de conqaissances touch ant certains Reli­
gieux, qui emploient it la culture du sol, Ie temps qui n'est pas consacre aux 
pratiques de devotion: ces connaissances, Sa Grandeur veut bien nous en 
faire part, pour ~tre mises a profit de la !Daniere qui paraitra la plus propre 
il.onduire au grand objet que noUII avons tous en vue. 
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La Deputation qui s't~tait rendue al1pres de Son Excellence, Ie Gouyerneur 
General, pour solliciter,S1)Q E~cel1ence a de\'enir Ie Patrou de la Socie.t~. a 
fait rapport du resultat de son entrevue avee Ga Seigneurie : 

" Que la Deputation avait He reliue tres gracieusement, et que 18 Resolution 
qui a rapport au desir de la Societe d'avoir Son Excellence p()ur Patron, 
ayant etc luE', il avail plu au Gouverneur General de dire, qu'it aeceptait I'af~ 
fre avec beau coup de satisfaction, parce qu'il croyait que]' Agriculture etait'le 
fondement de tout ce qu'il y a de grand chez une nation, (ou quelqlle dlOSC 

a cet cifet,) et qu'il ne doutait pas que Ie prescnt cffort pour instituer en 
Canada une Societe d'Agriculture !lur une grande echeIIc, ne rut 8uivi dc 
BUCCeS, lorsqu'iJ voyait a la tete de l'entreprise les noms ric Messieurs aussi 
influents que eeux qui avaient com.pose l'as!!pmblce du ]6 de ce mms. ·I.es 
Messieurs composant Ia Deputation ayant dit qu'it avait deja ete fllit plusieurs 
'tentatives dans Ie .Bas-Canada, pour organiser des Societes d'Agrieutture snr 
un plan etendu, mais q'J'elleg n'avaient pas rcussi, i1 plut a Son Excellenee 
de dire que ce serait pour Elle une double satisfactiQn de 'Voir reus3ir aa 
presente entreprise, d'autant plus qu~ son nom ctait it Ia tl'te; et -en temoignRge 
de sa cordial!.' cooperation, -Son Excellence oflnt sa sOI1~('ript.ion pour Ia 
somme de $100;" . 
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